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L’Année sainte 2025 nous fait entrer résolument dans le Jubilé de 
l’espérance. Une année jubilaire est une année de grâce, une année 
pour prendre un nouveau départ. 
Le monde a besoin d’espérance ! 
Fatigués et parfois découragés par de vains espoirs, nous choisis-
sons de nous laisser entraîner par « la petite fille Espérance qui fait 
marcher le monde », selon les mots du poète Charles Péguy. « La 
Foi que j’aime le mieux, dit Dieu, c’est l’Espérance ». Notre espé-
rance est au-delà de toute espérance. Elle nous pousse à ne jamais 
« baisser les bras », à agir avec le Christ pour ouvrir des chemins de 
lumière au creux de la nuit la plus profonde. 
Par Lui, nous sommes déjà sauvés, sauvés en espérance.
    
Frères et sœurs du diocèse de Valence, pour fêter joyeusement les 
2025 ans de la naissance de Jésus, osons être pèlerins d’espérance. 
C’est notre condition. C’est notre mission.

Mgr François Durand
 

CE QUE VOUS ALLEZ 
DéCOUVRIR dans ce numéro
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ÇA S’EST PASSÉ

HENRI, LE CENTENAIRE
Les diacres du diocèse de Valence accompagnés de leurs épouses, et Monseigneur François Durand ont célébré le 9 février dernier au 
sanctuaire Notre Dame de Fresneau à Marsanne le 100e anniversaire d’Henri Béal, doyen des diacres du diocèse. 
Une journée sur le signe d’action de grâces et d’une belle fraternité d’union unie !

LES CHRÉTIENS DRÔMOIS EN UNION
La Semaine de Prière pour l’unité des Chrétiens du 18 au 25 janvier 
a été particulière cette année à l’occasion du 1700e anniversaire 
du Concile de Nicée qui a donné naissance au Credo, symbole de 
notre foi commune. 
Dans plusieurs paroisses (ici à Romans-sur-Isère), des célébrations 
œcuméniques ont été organisées avec les différentes communautés 
chrétiennes locales. 

TOUT SAVOIR SUR LA CATHÉDRALE
C’était le cadeau de Noël quelques heures en avance. Le 
recteur de la cathédrale St Apollinaire à Valence, Guillaume 
Teissier, a organisé le 24 décembre dernier, une visite guidée du 
lieu en musique avec l’organiste Dominique Joubert. Plusieurs 
dizaines de participants ont suivi les explications historiques et 
religieuses sur ce lieu de culte et de passage touristique qui est 
aussi une étape pour les pèlerins du chemin de St Jacques de 
Compostelle.
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ZOOM SUR ...

Ils seront 80 catéchumènes à recevoir les sacrements de l’initiation chrétienne à Pâques 
ou à Pentecôte.  Avant cette entrée dans la famille de l’Église catholique,  et quelques 
étapes préalables, une majorité d’entre eux s’est retrouvée durant un week-end avec 
leurs accompagnateurs et l’évêque de Valence, Mgr François Durand, au Foyer de Charité 
de Châteauneuf de Galaure.

C’est chaque année une grande 
joie pour l’Église de constater 
l’engouement et l’enthousiasme 
de ces adultes de tous âges 
qui, avec des parcours de vie 
variés, sollicitent l’évêque pour 
être baptisés. Ce sont les caté-
chumènes qui reçoivent les trois 
sacrements de l’initiation chré-
tienne à la vigie pascale. 
Auparavant il y aura eu le Ca-
rême. Il s’agit d’un temps pro-

pice  pour les catéchumènes 
qui sont initiés progressivement 
aux mystères de la foi. C’est un 
temps de préparation plus in-
tense, de fondation spirituelle 
pour les ouvrir pleinement 
aux dons de Dieu, pour ne pas 
passer à côté de ce que le Sei-
gneur veut faire avec eux. Toute 
l’Église est alors invitée à prier 
pour eux pendant ce Carême, 
à les soutenir de leur attention 

fraternelle dans le combat de la 
foi. Le Carême est appelé temps 
de purification et d’illumination. 
Il prépare à célébrer la Pâque de 
Jésus, son passage, de la mort à 
la vie, par la Croix. 
«  Le temps du Carême, c’est le 
temps qui nous est donné à tous 
pour nous préparer à recevoir 
cette vie nouvelle. Pour les caté-
chumènes, le début du Carême 
coïncide avec l’appel décisif : ce 

prêts pour leur baptême
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n’est pas un hasard ! Ce temps du Carême leur est 
particulièrement donné pour réfléchir en rentrant 
au plus profond d’eux-mêmes. Le Rituel de l’Ini-
tiation Chrétienne des Adultes (RICA) dit que le 
Carême « est consacré à une préparation intense 
qui tient plus de la retraite spirituelle que de la 
catéchèse », expliquait Bruno Camus, diacre du 
diocèse de Valence, aux catéchumènes lors  d’un 
enseignement durant les deux jours de la session 
Cap Sacrements. 
Pendant ce Carême les catéchumènes vont 
vivre les trois scrutins qui sont fait pour purifier 
les coeurs et les intelligences, fortifier contre les 
tentations, convertir les intentions, stimuler les 
volontés, afin que les catéchumènes s’attachent 
plus profondément au christ et poursuivent leur 
effort pour aimer Dieu. Ils donnent aux futurs 
baptisés la force du Christ qui est pour eux le 
chemin, la vérité et la vie. 
Le chemin du nouveau baptisé adulte passe 
donc aussi par cette étape du premier dimanche 
de Carême : la célébration de l’appel décisif des 
catéchumènes par l’évêque. Cette célébration 
marque un moment particulier sur le chemin 
catéchuménal de ces futurs chrétiens : ils sont 
désormais admis à recevoir les sacrements de 
l’initiation chrétienne aux prochaines fêtes de 
Pâques.
Pour préparer tous ces passages, le diocèse de 
Valence a organisé le week-end Cap Sacrements 
qui a réunit une majorité de ces catéchumènes et 
leurs accompagnants, durant deux jours au Foyer 
de Charité de Châteauneuf de Galaure. « Il nous 
semble que cette proposition de «mise à l’écart» 
avec notre évêque avant l’appel décisif est indis-
pensable aux catéchumènes afin d’éprouver cette 
soif de rencontrer le Christ, de rencontrer d’autres 
catéchumènes et de faire une pause qui permet 
un peu d’intériorité dans nos vies tourmentées», 
expliquent les bénévoles en charge de ce service 
diocésain du catéchuménat.

Ils ont alterné entre conférences, échanges en 
groupes et moments un peu plus conviviaux et 
détendus pour une session que l’évêque Mon-
seigneur Durand qualifiait dans son mot d’intro-
duction de « temps de fondation, dans le Christ 
notre Seigneur et dans l’Église qui est son Corps. 
Cela doit marquer nos vies, aux uns comme aux 
autres ».

 ZOOM SUR ...

Témoignages de participants

«L’onction d’huile pour les catéchumènes a 
été un cadeau inattendu et précieux»
«Une émotion intense du début à la fin, énor-
mément de choses étaient prévues pour les 
catéchumènes et cela m’a aidé à me confor-
ter dans ma foi et dans mon engagement du 
baptême»
«Une ambiance conviviale et détendue qui 
porte au ressourcement et à la prière, des 
enseignements de qualité et qui m’ont sem-
blé adaptés à chacun. La possibilité de faire 
des rencontres plus approfondies et de créer 
des liens»
«Ce qui m’a marqué c’est la qualité de l’orga-
nisation associée   à une vraie souplesse, la 
qualité des interventions, notamment celles 
de Bruno et la qualité de l’accueil du foyer. 
Nous avons eu aussi de belles liturgies.»
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ENGAGÉS

faciliter les démarches

Comment avez-vous vécu votre 
engagement ? 
J’ai eu beaucoup de plaisir à m’in-
vestir dans ce travail commen-
cé avec le Père Pierre Legendre. 
Ayant accompli ce genre de fonc-
tion dans le service public, je me 
suis sentie à l’aise dès le début de 
cette mission que j’ai accomplie 

en étroite collaboration avec l’accueil, le secré-
tariat et les équipes liturgiques. Je l’ai fait avec 
la rigueur, la discrétion et la confiance indispen-
sables dans ce service d’Eglise. 

Quelle est l’utilité d’un notaire paroissial ?
Les actes de catholicité sont importants. Comme 
les registres, ils sont la trace et la mémoire des 
grands événements de la vie des fidèles et de la 
communauté. Ils attestent de la réception d’un 
sacrement ou de la célébration d’une étape litur-
gique. Ou encore ils permettent d’être admis à 
un sacrement, à un état de vie ou à une fonction 

dans l’Eglise. Ces actes sont préparés par le no-
taire paroissial qui rassemble à cet effet les docu-
ments nécessaires. 

Quelle est la mission du notaire ? 
Nommé par le curé de la paroisse, le notaire pa-
roissial est choisi pour sa rigueur, sa discrétion, 
son aptitude à gérer les informations administra-
tives. Il remplit sa mission en lien avec le Chan-
celier du diocèse qui apporte soutien et conseil 
face aux interrogations et aux problèmes rencon-
trés. Il est canoniquement mandaté et assermen-
té. De ce fait, il jouit de la délégation établie par 
le droit pour accéder aux registres paroissiaux et 
les garder, pour en signer et délivrer des exrreaits 
à qui de droit. 
Ce service rendu aux fidèles et à l’Eglise contri-
bue à la vie spirituelle de la paroisse en facilitant 
les démarches administratives nécessaires pour 
les membres de la communauté et les équipes 
qui préparent au sacrement 

Propos recueillis par Patrick Liban 

Bénévole passionnée, Corinne Delleaud vient de terminer sept années en tant que notaire 
paroissiale de la paroisse Saint Anne sur Roubion et Jabron. 

Nominations
Par décision de Monseigneur 
François Durand, Évêque de 
Valence :

Madame Geneviève CHOEUR, 
est nommée directrice diocé-
saine des Pèlerinages, à comp-
ter du 1er mars 2025 au 31 jan-
vier 2029.
Elle sera rattachée au Respon-

sable du service diocésain Fa-
mille et Jeunes.

Monsieur Bernard CHAINE, 
diacre, est nommé accompa-
gnateur de l’équipe diocésaine 
des pèlerinages, à compter 
du 1er mars 2025 au 31 janvier 
2029.
Sous la responsabilité de Mme 

Geneviève Chœur, directrice 
diocésaine des pèlerinages, il 
accompagnera l’équipe diocé-
saine des pèlerinages en étant 
attentif à la dimension spirituelle 
des propositions. Il s’assurera 
également de leur adéquation 
avec les orientations diocé-
saines ainsi qu’avec la feuille de 
route définie par l’équipe.
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JEUNESSE

FOCUS SUR L’Institution 
Notre Dame Valence

L’option MUN (Model United Nations) au lycée 
de l’IND à Valence permet aux élèves de parti-
ciper à des simulations des Nations Unies, où ils 
incarnent des délégués représentant différents 
pays. Chaque année, l’école organise l’IMUN, 
une conférence de 3 jours riche en échanges et 
débats. La conférence commence par une céré-
monie d’ouverture suivie de moments de détente, 
appelés « Icebreakers », pour briser la glace entre 
les participants. Ensuite, les élèves travaillent en-
semble lors de séances de lobbying, où ils ex-
plorent des solutions à une problématique mon-
diale. Les débats, qui commencent le deuxième 
jour, sont le cœur de l’événement, avec des dis-

cussions animées dans divers comités. 
Le dernier jour, les délégués présentent leurs tra-
vaux en plénière lors de la « General Assembly », 
avant de clôturer l’événement lors d’une cérémo-
nie de fin. L’IND participe également à d’autres 
conférences internationales telles que BIMUN, 
HMUN, et ILYMUN. Depuis 2022, un comité col-
légien a été créé, permettant ainsi aux élèves 
plus jeunes de découvrir cette simulation. L’op-
tion MUN est une excellente occasion pour les 
étudiants de développer leurs compétences en 
débat, en anglais et d’enrichir leur connaissance 
des relations internationales.

Suite à sa troisième place obtenue 
lors du défi régional, les élèves du 
club robotique Walli-nd (de la se-
conde à la terminale) ont décroché 
leur billet pour la finale Robotique 
First France qui aura lieu le 22 mars 
à Lyon.  Cette compétition met au 
défi des équipes de lycéens et 
d’étudiants qui doivent concevoir, 
construire et programmer des ro-
bots capables de relever des défis 
techniques.  L’équipe de l’IND fi-
gure parmi les 36 finalistes. 

Déjà vainqueurs du titre final 
régional l’année dernière, les 
lycéens valentinois de l’IND 
se sont encore distingués 
lors de la phase territoriale 
Drôme-Ardèche du concours 
d’éloquence de la Région Au-
vergne Rhône Alpes. En indi-
viduel, c’est Adrien qui a rem-
porté la première place. Par 
équipe, l’IND était également 
présente sur le podium à la 
première place. 

Le thème était «  L’avenir est 
une porte, le passé en est la 
clé ». 23 établissements et 58 
élèves participaient à cette 
première étape. 
Les Valentinois sont qualifiés 
pour la finale qui se déroule-
ra dans l’hémicycle du conseil 
régional à Lyon le 20 mai pro-
chain. 

concours
ils font vivre 
des robots

club
Champions 
d’Éloquence

Dans la peau d’un chef d’état pour 
s’essayer au Débat et à la Diplomatie 



8
ÉGLISE DE VALENCE LE MAG EN LIGNE #21 FÉVRIER 2025

IL ÉTAIT UNE FOI ...

En marge de la journée de la vie consacrée qui s’est déroulée le 2 février, découvrez le par-
cours de Soeur Béatrice Gouget une religieuse au parcours atypique qui a passé deux ans 
à Valence dans la congrégation des soeurs de Saint Joseph. Elle vient de s’envoler pour une 
mission médicale au Sénégal.

Elle est médecin, mais aussi Sœur de St Joseph. 
Elle est religieuse mais ne porte pas d’habit dis-
tinctif. A 46 ans, Sœur Béatrice Gouget est forte-
ment engagée dans plusieurs causes, celles des 
plus fragiles, des migrants et de la jeunesse. 

Comment vous est venue l’idée de devenir re-
ligieuse ? 
J’ai eu la chance de ne pas avoir de soucis pour 
étudier. C’était facile à l’école pour moi. Je suis 
issue d’une famille chrétienne catholique pra-
tiquante assez simple et mes parents avaient à 
cœur de nous ouvrir, mes frères, ma sœur et moi, à 

autre chose que la scolarité. J’ai ainsi pu faire, dès 
mon plus jeune âge, diverses activités musicales 
et de scoutisme, ainsi que le MEJ (lire page 10). 
C‘est suite à mon premier camp MEJ que j’ai vécu 
une expérience spirituelle forte de rencontre avec 
le Seigneur. J’ai découvert son amour et sa ma-
nière de me rejoindre dans ma vie à une époque 
où mon père était tombé malade, à mon adoles-
cence. J’ai alors choisi de prier tous les jours avec 
la Parole de Dieu et de me mettre au service. C’est 
ensuite que j’ai accompagné les plus jeunes.

Vous avez ensuite débuté des études de Mé-

L’engagement pour dieu
et les plus précaires
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decine ? 
J’étais à l’université de St Étienne. C’était assez 
clair que je voulais m’occuper des patients de 
tous âges avec toute forme de diagnostics. A 
cette époque il était important pour moi de traiter 
le patient dans la globalité. C’est la médecine gé-
nérale qui correspond le plus à ce type de suivi.

Et en 2008 vous décidez de partir en mission 
à  l’étranger ? 
J’ai été diplômée en médecine, j’ai remplacé pen-
dant deux ans, il était assez clair que je ne voulais 
pas m’installer tant que je ne savais pas ce à quoi 
j’étais appelée. Ça n’avançait pas, alors je me suis 
rendue disponible pour une coopération interna-
tionale. J’ai effectué toutes les démarches  avec 
la  DCC et au moment où j’ai été acceptée, j’ai de-
mandé de faire une retraite pour savoir si c’était 
ce que j’avais à vivre. C’est alors que je choisis la 
vie religieuse d’abord.

Vous avez fait deux retraites pour discerner 
votre parcours vocationnel ?
Mes parents m’avaient prédisposée au mariage et 
mon cheminement fut long pour découvrir la vie 
religieuse avec plusieurs expériences de décou-
verte de la vie monastique et plusieurs retraites. 
En parallèle des rencontres amoureuses me fai-
saient aussi hésiter avec la vocation du mariage.

Comment votre famille a accueilli cet engage-
ment ? 
Mon noviciat a été douloureux pour tout le monde. 
Maman a admis que je serai sœur le jour de mon 
engagement définitif, près de 10 ans après.
Mon père a refusé au départ de venir voir le no-
viciat mais il a fait une expérience étonnante. Il a 
voulu comprendre ce qu’étaient les 30 jours de la 
retraite longue ignacienne, il s’est converti en fai-
sant une retraite en ligne ignacienne. Pour mon 
grand frère qui était malade c’était douloureux.  
Les autres ont cheminé petit à petit. Il y a un sen-
timent de séparation et c’est un chemin difficile à 
comprendre pour les familles.

Comment avez vous choisi votre congréga-
tion ? 
Quand j’ai décidé du choix de la vie religieuse, 
j’ai fait un challenge au Seigneur. Je connaissais 
déjà bien trois congrégations. Je lui ai dit si c’est 
la vie religieuse, c’est une des trois ou rien. J’ai 
pris le temps d’aller voir les trois congrégations et 
en sortant du stage avec les sœurs de St Joseph 
je me suis dit que c’est ce que j’ai toujours voulu 
vivre. Même si j’avais du mal à le reconnaitre. 
C’est une manière de prier qui me correspondait. 
C’est une manière d’être au cœur du monde. Il y 
a dans notre constitution le service de tout pro-
chain et en particulier du plus pauvre. Ça me par-
lait de trouver Dieu en toute chose. Dans notre 
spiritualité nous avons la contemplation dans 
l’action, c’est à dire trouver Dieu dans la prière et 
dans le service, travailler à la double union des 
hommes entre eux. On dit que nous avons  une 
spiritualité trinitaire et eucharistique. J’avais été 
fortement touchée au MEJ par le sacrement de 
réconciliation et par l’eucharistie.
 Il y a quelque chose qui s’est unifié en moi quand 
j’ai mieux compris la spiritualité des sœurs de St 
Joseph en me disant telle que je suis faite c’est 
vraiment cela que je veux vivre.

Quand on choisit le noviciat, la famille passe 
au second plan ? 
Dans ma congrégation, dans notre constitution 
il est écrit, que nous avons  8 jours par an dans 
nos familles, sans les fêtes religieuses. J’ai tou-
tefois eu un soutien de ma congrégation vu les 
événements douloureux vécus (décès de mon 
père, d’un de mes frères et de ma sœur, tous trois 
de maladie), j’ai eu un soutien et une invitation à 
rester proche des miens. Mais ce qui est sûr c’est 
qu’on met Dieu en premier.

Vous êtes habillée en civil, rien ne laisse ap-
paraître visuellement que vous êtes une reli-
gieuse ?
On a pas d’habit religieux car notre congrégation, 
née en 1650 est une vieille congrégation. Nous 
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faisons partie des premières re-
ligieuses dites apostoliques, au 
cœur du monde. Ce qui a per-
mis qu’on sorte des couvents 
c’est qu’on n’avait pas d’habit re-
ligieux, on nous a donné l’habit 
des veuves qui était le seul qui 
permettait aux femmes de  sortir 
non accompagnées et de ne pas 
restée cloîtrée. 

Lors de votre arrivée dans la 
Drôme en 2023 vous devenez 
médecin au Diaconat Protes-
tant ? 
J’ai découvert cette structure  
centre de santé pour les mi-
grants et les sans-papiers en 
arrivant à Valence. On s’occupe 
des patients qui sont à la rue, 
qui sortent de prison ou qui sont 
en difficulté de suivi médical. 

La précarité est un domaine 
auquel vous êtes attachée ? 
Cela vient du noviciat. J’avais été 
envoyée à Médecins du Monde 
et à Notre Dame des sans-abris. 
J’ai découvert ce milieu qui m’a 
touché et apaisé dans mon exer-
cice médical. Ce que j’apprécie 
auprès des plus précaires c’est 
qu’il y a une simplicité de relation 
avec le patient. On a des consul-
tations moins rapides. Je vois 
deux patients par heure. On me 
dit que je ne suis pas un méde-
cin comme les autres. Je le dois 
à cette présence du Seigneur 
dans ma vie. Cette manière de 
savoir qu’il est présent en parti-
culier quand on est confronté à 
un sentiment d’impuissance me 
donne une qualité relationnelle 

forte. Etre médecin femme au-
près des personnes en précarité 
et des migrants est apprécié car 
on gère toutes les situations de 
violence féminine, de suivi des 
femmes et ma qualité de femme 
est appréciée même dans les 
équipes médicales. 

Vous êtes finalement restée 
moins de deux ans à Valence, 
êtes vous déçue ou frustrée ?
Quand on rentre dans la vie 
religieuse on fait des vœux de 
pauvreté, de chasteté et d’obéis-
sance. Par ce dernier, je suis 
interpellée par mes missions 
et mes lieux de mission. Là, je 
pars pour au moins trois ans à 
la demande de ma supérieure 
générale. J’avais entendu qu’il 
y avait un besoin d’un méde-
cin au Sénégal et je voulais me 
rendre disponible. Je suis volon-
taire internationale. J’ai un sta-
tut de coopérante qui fait que je 
vais sur un lieu de mission avec 
un désir de co-créer avec les 
personnes sur place, avec leur 
culture et leur manière de faire 
pour soigner. 
Je pars donc dans la région de 
Casamance, dans une commu-
nauté de sœurs de St Joseph 
ou nous serons cinq. Je serai 
médecin sur un poste de santé 
avec deux fonctions : consulter 
en particulier pour des publics 
en  situations compliquées, et  
discerner pour voir si on a les 
moyens au niveau du poste de 
santé de tenir dans la durée 
avec un poste médical.

Qu’est ce qui vous passionne 
et motive dans ce domaine ? 
Après un peu plus d’un an en 
tant que médecin au Diaconat, 
j’ai constaté que beaucoup de 
situations sont prises en charge 
dans la globalité ce qui permet 
de sentir qu’un chemin sera pos-
sible. Cela me donne l’énergie de 
me lever le matin en particulier 
pour les personnes précaires 
et pour l’accompagnement des 
jeunes. On voit les personnes 
cheminer et grandir humaine-
ment et spirituellement. 

Propos recueillis par
 J.M Portero directeur de RCF 

Drôme

«  Le MEJ est un mou-
vement d’éducation ca-
tholique, c’est le scou-
tisme assis. Il s’agit d’une 
proposition ignacienne 
avec des propositions de 
temps de partage et de 
relecture et une formation 
a la prière et des camps 
itinérants ou de spectacle 
l’été.
La spiritualité ignacienne 
est issue de Saint Ignace, 
qui a découvert qu’au 
delà des couvents on 
peut trouver Dieu en toute 
chose, il insiste sur discer-
nement et   la relecture», 
explique sœur Béatrice.

A l’origine, 
le MEJ
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LE DOSSIER 

zdssdss

L’année 2025 est un année forte pour l’Église catholique avec le Jubilé. Durant toute cette 
année sainte, elle célèbre l’Incarnation du Fils de Dieu et chaque chrétien est invité par le 
Pape à devenir « Pèlerin de l’Espérance ». Le Jubilé est un temps de grâce et de renouveau 
qui nous invite à vivre pleinement notre foi. En participant activement à ce temps fort, nous 
pouvons expérimenter la joie de la conversion, la paix de la réconciliation et l’espérance de 

la vie éternelle.

L’ESPÉRANCE AU COEUR DE LA 
DRÔME AVEC LE JUBILÉ 2025
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Le Jubilé, dans la tradition 
chrétienne, trouve son origine 
dans l’Ancien Testament. Il est 
inspiré du jubilé hébraïque, un 
temps de réconciliation et de 
remise des dettes tous les 50 
ans. Le premier Jubilé chrétien a 
été institué par le pape Boniface 
VIII en 1300 pour inviter les 
fidèles à vivre une année de 
conversion, de pénitence et de 
grâce spéciale.

Le sens et les signes
Le Jubilé est une période où 
l’Église offre l’indulgence 
plénière, permettant aux 
fidèles de recevoir la rémission 
des peines temporelles dues 
au péché. Cela  efface les 
conséquences spirituelles de 
ces péchés, libérant l’âme des 
souffrances du purgatoire et 
facilitant son entrée au ciel.
Le jubilé est un appel à la 
conversion et à l’engagement 
dans la foi. Les signes du Jubilé 
incluent des pèlerinages, la 
confession, et le passage par 
une Porte sainte comme acte 

symbolique de renouvellement 
spirituel.

Pourquoi vivre le Jubilé
Le Jubilé est une invitation à 
se rapprocher de Dieu. C’est 
un temps de grâce, où chaque 
chrétien peut recevoir des 
bénédictions particulières. Le 
pape François invite, pour ce 
Jubilé 2025, à devenir « Pèlerin 
d’Espérance », une démarche 
qui appelle à se recentrer sur 
la foi, la charité, et l’espérance 
en Dieu malgré les défis 
contemporains.

Les Jubilés dans l’histoire
Depuis 1300, 30 Jubilés 
ordinaires ont été célébrés, 
marquant des périodes clés 
pour l’Église et ses fidèles. 
Des Jubilés extraordinaires 
ont également été proclamés, 
notamment pour marquer des 
événements comme l’Année 
de la Miséricorde en 2016 sous 
le pape François. Chacun a été 
l’occasion de renforcer la foi et 
d’attirer les pèlerins à Rome.

Et dans la Drôme 
Des pèlerinages sont 
encouragés vers les basiliques 
et lieux de sanctuaires, où 
des indulgences peuvent 
être obtenues par la prière, la 
confession, et des actes de 
charité. Dans le diocèse de 
Valence les trois lieux jubilaires 
où l’on peut se confesser, prier 
et recevoir le pardon sont le 
sanctuaire de Châteauneuf de 
Galaure, la cathédrale Saint 
Apollinaire de Valence et le 
sanctuaire Notre Dame de 
Fresneau à Marsanne. 

Le thème choisi par le pape François pour le Jubilé 
2025, Pèlerin d’Espérance, appelle chaque fidèle 
à s’engager dans un voyage intérieur et spirituel, 
guidé par l’espérance chrétienne, en réponse aux 
défis du monde contemporain. 
Un pèlerin est une personne qui entreprend 
un voyage spirituel, symbolisant une quête de 
sens, de foi et de rapprochement avec Dieu. Le 
pèlerinage n’est pas seulement un déplacement 
physique, mais une démarche intérieure vers 
une plus grande proximité avec Dieu et une 
réévaluation de ses priorités spirituelles.
L’espérance, dans la théologie chrétienne, est 
l’une des trois vertus théologales, avec la foi et 
la charité. Elle ne concerne pas uniquement 
une attente du salut ou des promesses de la 
vie éternelle, mais également une confiance 
inébranlable en Dieu, même dans les moments 

les plus difficiles. 
Être Pèlerin d’Espérance signifie donc cheminer 
vers Dieu avec la conviction que, malgré 
les épreuves du monde (les crises sociales, 
économiques, écologiques, ou les tensions 
spirituelles) l’espérance chrétienne demeure un 
phare et un repère. 
L’espérance est une vertu biblique, souvent 
mise en avant dans l’Ancien et le Nouveau 
Testament. Saint Paul, dans ses lettres, insiste 
particulièrement sur l’espérance, qu’il décrit 
comme une ancre solide pour l’âme (Hébreux 
6,19). Elle repose sur la promesse du salut à 
travers Jésus-Christ. Dans le contexte du Jubilé, 
le pape François s’appuie sur cette tradition pour 
rappeler que le chemin vers Dieu est balisé par 
la confiance dans son amour et sa miséricorde, 
malgré les incertitudes de la vie.

l’espérance chrétienne, un repère
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Participer aux célébrations liturgiques :
Les messes jubilaires sont des moments privilégiés pour se rassembler en communauté et célébrer 
la miséricorde divine. Trois veillées jubilaires sont organisées au Foyer de charité de Châteauneuf de 
Galaure à 20h30 les 25 mars, 20 mai et 7 octobre. Une journée jubilaire a lieu le 16 mars au sanctuaire 
Notre Dame de Fresneau de 10h à 17h.
Vivre une démarche jubilaire
Réalisez un parcours proposé dans l’un des trois lieux jubilaires de la Drôme (cathédrale St Apolli-
naire de Valence, sanctuaire Notre Dame de Fresneau ou sanctuaire de Châteauneuf de Galaure) 
pour vivre un pèlerinage pour se reconnecter aux sources de la foi et recevoir le don de l’espérance.
S’inspirer
En assistant ou en écoutant les conférences de Carême proposés par le dio-
cèse de Valence sur ce thème du jubilé 2025, tous les mercredis du 5 mars au 9 avril. 
La conférence d’introduction de Mgr Durand, aura lieu à la Cathédrale Saint Apollinaire de Valence, 
le jour des Cendres (5 mars) à 19h30. Ensuite, les conférences des 12, 19 et 26 mars et des 2 et 9 avril 
auront lieu à la maison diocésaine du Bon Pasteur à Valence à 19h, dans la salle de conférences. Ces 
conférences seront filmées, diffusées en direct et consultables en podcast sur la page «jubilé» du site 
diocésain. Les thèmes sont les catégories de personnes proposées par le Pape : les détenus (9 avril), 
les malades (2 avril), les jeunes (26 mars), les migrants (12 mars), les pauvres (19 mars). 
Accomplir des œuvres de miséricorde :
En aidant les plus démunis, nous manifestons notre amour pour le Christ présent dans chacun de 
nos frères et sœurs.
Renouer avec les sacrements :
Le sacrement de la réconciliation et l’Eucharistie sont des sources de grâce qui nous nourrissent 
spirituellement.
Prier davantage :
La prière personnelle et communautaire permet de se rapprocher de Dieu et de trouver la paix inté-
rieure.
Témoigner de sa foi :
En partageant votre foi, vous devenez des témoins de l’amour de Dieu.

comment vivre le jubilé 

Ce thème est particulièrement pertinent 
aujourd’hui, car nous vivons dans un monde 
marqué par l’incertitude, les conflits et les 
déséquilibres à la foi à l’échelle nationale et 
internationale. En mettant l’accent sur l’espérance, 
François invite les chrétiens du monde à ne pas 
succomber au découragement, mais à témoigner 
de la joie de l’Évangile et de la certitude que Dieu 
est toujours à leurs côtés.
En devenant un Pèlerin d’Espérance, chaque 
chrétien renforce sa confiance en Dieu et affine 
sa compréhension de la manière dont Dieu agit 
dans sa vie.

Cette démarche permet de vivre une réconciliation 
avec Dieu, avec les autres, et avec soi-même. Elle 
donne une paix intérieure profonde, reposant sur 
l’assurance que l’espérance en Dieu n’est jamais 
vaine. 
En cheminant comme pèlerin, le fidèle devient un 
témoin vivant de l’espérance pour son entourage, 
attirant les autres vers le message de l’Évangile 
par son comportement joyeux et confiant. Le 
pèlerinage de l’espérance n’est pas un simple 
parcours ponctuel, mais une invitation à vivre 
toute l’année du Jubilé, et au-delà, dans une 
attitude de confiance et de foi en Dieu.
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« J’en viens à me demander si la belle et touchante 
iconographie de l’abbé Pierre n’est pas l’alibi dont 
une bonne partie de la nation s’autorise, une fois 
de plus, pour substituer impunément les signes 
de la charité à la réalité de la justice ». J’ai le sou-
venir d’avoir lu l’essai Mythologies de Roland 
Barthes, il y a une vingtaine d’années en classe 
préparatoire. Le sémiologue décrit quelques 
mythes (le steak frites, Pierre Poujade, la nouvelle 
Citroën, le catch) comme des stéréotypes régis-
sant la société française. L’iconographie de l’abbé 
Pierre en fait partie.

Quelques années seulement après l’appel de l’Hi-
ver 54, le sémiologue avait clairement identifié la 
différence entre la personne de l’abbé Pierre et 
son mythe. Nous avons été aveuglés, perdant de 
vue la réalité de sa personne. On s’est contenté 
de la forme plutôt que du fond, des signes plutôt 
que de la signification. L’histoire s’évapore pour 
laisser place à « l’image éternelle et pourtant da-
tée qu’on a construite un jour comme si ce dût 
être pour tous les temps » selon les mots de Ro-
land Barthes. Nous avons préféré conserver pré-
cieusement ce mythe à la française.

Un saint prêtre à la française
Qu’avons-nous aimé ? Celui des habits d’une 
sainteté généreuse. Roland Barthes interroge les 
attributs extérieurs de la sainteté au sein d’une 
« société qui consomme si avidement l’affiche 
de la charité qu’elle en oublie de s’interroger sur 
ses conséquences, ses emplois et ses limites ». 
Tout au long de sa vie, l’abbé Pierre a su cultiver 
ce mythe par une iconographie soignée. Selon le 
sémiologue, « c’est une belle tête, qui présente 
clairement tous les signes de l’apostolat : le re-
gard bon, la coupe franciscaine, la barbe mis-
sionnaire, tout cela complété par la canadienne 
du prêtre-ouvrier et la canne du pèlerin ».

Il était naturel d’aimer l’abbé Pierre. Naturel d’ai-
mer ce saint prêtre à la française qui prend les 
traits de Saint-François d’Assise par sa coupe, de 
Saint Charles de Foucauld par sa barbe, « attri-
but d’un homme libre détaché des conventions 
quotidiennes de notre monde ». Au fil des dé-
cennies, les Français se sont habitués à cette fi-
gure familière, héraut des sans voix ; occultant sa 
réelle personnalité, celle d’un prédateur sexuel.

LA TRIBUNE

« Après les révélations 
sur l’abbé Pierre, 

réhabilitons la sainteté 
des prêtres ordinaires »

Lorsqu’il a pris connaissance des agissements de l’abbé Pierre, à l’été 2024 et jusqu’à ré-
cemment dans un troisième et dernier rapport publié par le groupe Egaé, le père Benjamin 
Latouche, Prêtre pour le diocèse de Valence, et membre du Centre d’études des cultures et 
des religions (CECR) à l’Université catholique de Lyon, n’avait plus de mots. 
Il appelle aujourd’hui à se concentrer sur les prêtres qui, à travers leur vocation, contri-
buent à tisser du lien. 
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LA TRIBUNE

La sainteté ordinaire des prêtres
Personnellement, l’image de l’abbé Pierre dans 
ma vie de prêtre était parfois difficile, car, je m’en 
voulais de ne pas consacrer plus de temps aux 
plus pauvres, de ne pas suivre son exemple. En 
plein cœur de l’été 2024, j’ai vécu l’onde de choc 
sur ses agissements. Comme homme d’Église, 
j’ai senti un profond désarroi ; un cas de plus qui 
décrédibilise l’exercice de mon ministère

Cela fait dix ans que je suis prêtre. Presque dix 
ans que les abus et emprises exercés au sein de 
l’Église font régulièrement la une des médias. 
L’abbé Pierre semblait être le portrait type du 
prêtre à la française accepté de tous. Au-delà des 

réformes d’Église nécessaires, au-delà des pré-
conisations de la Ciase (Commission indépen-
dante sur les abus sexuels dans l’Église), il y a 
des prêtres généreux et discrets qui tentent de 
maintenir du lien social. Ils sont moins charisma-
tiques que l’abbé Pierre, mais, la fécondité de leur 
vie n’est pas à douter. Ils ne sont pas des mythes. 
Ils s’incarnent dans le monde présent. Et je pense 
important de réhabiliter la sainteté ordinaire de 
ces prêtres.

Toujours dans Mythologies, Roland Barthes 
concède que le mythe « peut s’altérer, se défaire, 
disparaître complètement ». C’est ce que nous 
vivons actuellement avec l’abbé Pierre. C’est 
peut-être une chance. Au-delà du scandale qui 
entache l’institution ecclésiale, il serait bon de re-
garder avec attention l’exercice ordinaire du mi-
nistère des prêtres aujourd’hui. J’ai rencontré ces 
hommes – qu’ils soient français, polonais, vietna-
miens, camerounais – qui servent jour après jour 
une humanité en recherche.

Ils sautent un repas pour préparer un baptême, un 
mariage, des funérailles ou simplement écouter 
une personne souffrant de solitude. Ils n’ont pas 
l’étoffe pour être des stars médiatiques. Pourtant 
ils tentent de vivre au quotidien un apostolat ordi-
naire, loin de l’image idéalisée de l’abbé Pierre. Ils 
ne trichent pas sur la réalité. Qu’ils soient en sou-
tane, en clergyman ou en civil, ils ne soignent pas 
leur look pour prendre les habits d’une sainteté 
généreuse. Ils ne seront jamais mythifiés et c’est 
tant mieux. Sans être les héros du vingt heures, 
ils contribuent modestement à tisser du lien au 
sein d’un territoire et entre les générations dans 
une société atomisée.
Le mythe de l’abbé Pierre est une chose. L’exer-
cice ordinaire de la vie d’un prêtre en est une 
autre. 

Benjamin Latouche
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